
La consommation française de foie
gras reste soutenue

En 2007, la consommation française
de foie gras calculée par bilan repart
à la hausse après un ralentissement
en 2006. Elle dépasse 300 grammes
par personne et par an contre 140
grammes en 1990 et 260 grammes en
2000. Les données 2008 seront dispo-
nibles en juin lorsque le volume des
stocks en fin d’année sera connu. Le
foie gras consommé sur le territoire
national est constitué à 95 % de foie
de canard.

La France produit près de 20 000
tonnes de foie gras par an

Quatre foies gras sur cinq sont produits
par la France. Les autres principaux
pays producteurs sont la Bulgarie et la
Hongrie. En 2008, la production de foie
gras est estimée par le Cifog à 2 600
tonnes en Hongrie et 2 000 tonnes en
Bulgarie.

La production française de foie gras
avoisine 20 000 tonnes en 2007, en
progression de 30 % depuis 2000. Elle
est composée à 98 % de foie gras de
canard. Pour 2008, son volume devrait

être équivalent, compte tenu de la
quasi-stabilité des abattages contrôlés
de canards gras (+ 1 % par rapport à
2007).

Le commerce extérieur de foie gras
français est dynamique. En 2008, la
France a exporté près du quart de sa
production, soit 4 700 tonnes. Depuis
dix ans, les exportations sont en
constante augmentation. Au contraire,
le volume des importations est en recul
par rapport à son record de 2007 où il
avait atteint 4 150 tonnes. En 2008, il
s’établit à 3 600 tonnes.

La France, destination privilégiée
des foies gras bulgares et hongrois

La Bulgarie est le fournisseur principal
de la France pour le foie gras de
canard. Le pouvoir d’achat étant très
bas, la plupart des Bulgares n’en
consomment pas et la majorité de la
production est exportée vers la France.
L’objectif des opérateurs bulgares est

Vers une stabilisation de la production
française de foies gras en 2008

E n 2007, la consommation française de foie gras est soutenue. Elle devrait le
rester en 2008, de même que la production. Le foie gras de canard a toujours

la préférence des Français. Les productions de foies gras bulgare et hongroise
sont en majorité importées en France pour y être transformées. Afin d’éviter une
baisse des cours en 2009, l’interprofession renouvelle les consignes de modé-
ration de la production données en 2008. La production française est toujours
très localisée dans les régions de l’ouest.
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de fournir un produit de qualité à bas
prix en complément de l’offre française.
Ils y parviennent grâce à des coûts de
main d’œuvre bon marché.

Les importations françaises de foie
gras de canard en provenance de
Bulgarie, d’un volume de 2 370 ton-
nes, ont battu un record en 2007.
Cette hausse compense le repli de
2006, dû à la crise de l’influenza
aviaire. D’après les premières estima-
tions pour 2008, elles seraient à nou-
veau en repli. Le produit est importé
en totalité sous la forme de foie gras
cru, la préparation étant assurée par
des entreprises françaises.

La Hongrie vient en deuxième position
des exportateurs de foie gras à desti-
nation de la France. Comme pour la
Bulgarie, 90 % de sa production est
destinée à la France. Toutefois, alors
que le foie gras bulgare est en quasi-
totalité de canard, le foie gras hongrois
provient en majorité de l’oie.

En 2008, repli des exportations fran-
çaises de foie gras cru

Depuis 2002, la France exporte un
volume de foie gras supérieur au
volume importé.

En 2008, les principaux clients euro-
péens de la France sont l’Espagne, la
Belgique et la Suisse avec respective-

ment 1 780 tonnes, 630 tonnes et 
420 tonnes.
Les exportations françaises de foie
gras cru chutent de 13 % en 2008 par
rapport à 2007. Ce recul provient
essentiellement du repli de 22 % des
achats de l’Espagne, notre principal
client. Ce pays a importé 890 tonnes
en 2008, soit 250 tonnes de moins
qu’en 2007.

Pour les pays-tiers, les débouchés vers
le Japon baissent également de 15 %.
En 2008, ils ne représentent plus que
415 tonnes contre 490 tonnes en 2007.
De plus, en janvier 2009, le Japon a
signifié à la France qu’il suspendait les
importations de volailles et de foies
gras. Cette décision fait suite à la
découverte d’un cas d’influenza aviaire
faiblement pathogène en Vendée. À
ce jour, les négociations avec les
Japonais sont toujours en cours pour
le secteur des produits carnés de
volailles, dont le foie gras.

En 2008, les représentants profes-
sionnels de la filière appellent à la
modération de la production

L’interprofession de la filière canard
gras a souhaité que l’année 2008 mar-
que une pause dans le développement
du marché du foie gras. La volonté est
de limiter la production pour éviter une
baisse des cours. Même si la baisse de
production n’est pas très importante sur

l’ensemble de l’année 2008, toutefois
les cours se maintiennent et la filière
est sensibilisée au problème.
Le cours du foie gras toutes qualités
sortie atelier de découpe s’est encore
apprécié en 2008 pour atteindre
24,07 euros par kilo, en progression
de plus de 3 % par rapport à 2007. Il
n’a en effet pas cessé de progresser
depuis 2003. À l’époque, une régula-
tion de la production demandée par les
instances de la filière avait permis un
redressement du prix au kilo. Depuis
2003, ce prix a progressé de 28 %.
Néanmoins, la rentabilité de la produc-
tion est modulée par l’augmentation du
coût des matières premières. En effet,
le prix de l’aliment palmipèdes a pro-
gressé de 20 % depuis 2003.

Selon le Cifog, le repli des exportations
françaises de foie gras cru de canard
est le résultat principal de l’impact de
la crise financière internationale sur le
marché français du foie gras. Ceci
concerne notamment notre principal
client, l’Espagne, qui connaît des diffi-
cultés économiques. En France, après
un mois de novembre difficile et un
contexte morose pour la restauration,
les ventes soutenues de foie gras
avant et pendant la période des fêtes
semblent avoir permis au secteur de
résister assez bien.

L’interprofession de la filière canard
gras a toutefois renouvelé les consi-
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gnes de modération de la production
pour l’année 2009. Le conseil d’admi-
nistration du Cifog, qui s’est tenu fin
2008, a confirmé à l’unanimité son sou-

hait que les opérateurs freinent leur
production de foie de canard à hauteur
de 90 % du niveau de 2007. La baisse
de 9 % en 2008 des mises en place de
canetons de l’espèce à gaver semblent
indiquer que ces consignes sont appli-
quées par les producteurs.

Concernant les abattages de canards
gras, la baisse n’intervient qu’à partir
du dernier trimestre 2008 (– 2 %). Les
abattages ont poursuivi leur progres-
sion entre janvier et juillet. Ainsi, pour
2008, une hausse globale de 1 % par
rapport à 2007 est encore enregistrée.

Progression de la production
des Pays de la Loire et
de Poitou-Charentes

La production de foie gras de canard est
très localisée. L’élevage traditionnel est
présent dans toutes les régions de
France mais regroupent cinq grands
bassins de production où tous les
acteurs de la filière sont regroupés. En
2007, les régions de l’ouest de la France
– Aquitaine, Midi-Pyrénées, Pays de la

Loire, Poitou-Charentes et Bretagne –
ont produit 97 % de la production totale.
En 2007, la région Aquitaine produit
plus de la moitié de la production natio-
nale, le tonnage ayant augmenté de
44 % depuis 2000.
Les régions Pays de la Loire et Poitou-
Charentes connaissent également une
forte progression en sept ans (+ 27 %).
Parmi les cinq principales régions pro-
ductrices, la production de la région
Midi-Pyrénées connaît le plus faible
développement (seulement 4 % de
hausse depuis 2000). Elle conserve
toutefois son deuxième rang avec un
cinquième du total de foie gras de
canard produit en France, soit près de
4 000 tonnes.
Au fil des années, la production de la
région des Pays de la Loire se rappro-
che de celle de la région Midi-
Pyrénées. En effet, plus de 3 500
tonnes de foie gras de canard y ont été
produites en 2007. Sur un volume cer-
tes réduit par rapport aux régions voi-
sines, la Bretagne a toutefois
enregistré la plus forte progression
depuis 2000 (+ 46 %).
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progressivement
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Sources et définitions

L’enquête auprès des abattoirs de volailles et de lapins pour les abattages de volailles en têtes et en tonnes équi-
valent carcasse (gallus, dindes, canards, pintades, etc.)
La statistique agricole annuelle (SAA) pour les productions
FranceAgrimer-SNM pour les cotations des volailles
Les statistiques de la DGDDI (Douanes) pour les données de commerce extérieur
L’Insee et le SSP pour l’Ipampa

Pour en savoir plus

Toutes les informations conjoncturelles et structurelles sur l’aviculture sont disponibles à parution sur le site Agreste
de la statistique agricole : agreste.agriculture.gouv.fr

Dans « Données en ligne - Conjoncture agricole - Aviculture » pour les séries chiffrées.
Dans la rubrique « Conjoncture - Aviculture » pour les publications Agreste Conjoncture

Et aussi les publications Agreste Conjoncture :

« La consommation de viande de volaille reste soutenue en 2008 », Infos rapides Aviculture n° 4/11, avril 2009

« Le redressement  de la filière avicole s’avère moins marquée pour le Label rouge », Synthèse Aviculture, 

n° 2008/38, juillet 2008

« La production de volailles reprend en 2007 », Synthèse Aviculture, n° 2008/22, avril 2008

« Près de 20 000 tonnes de foie gras produites en France en 2007 », Synthèse Aviculture n° 2008/13, mars 2008

Le Centre de documentation et d’information Agreste (CDIA) : ouverture le lundi, mardi et jeudi de 14 h à 17 h -
Tél. : 01 49 55 85 85, Mél. : agreste-info@agriculture.gouv.fr

Organismes et abréviations

Cifog : Comité Interprofessionnel des palmipèdes à foie gras
DGDDI : Direction générale des douanes et des droits indirects
FranceAgrimer-SNM : Service des nouvelles des marchés
Ipampa : indice des prix d’achat des moyens de production agricole
SAA : statistique agricole annuelle


